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Introduction générale  

Les agriculteurs ont recours à l’intensification des cultures céréalières, dans le but de 

satisfaire les demandes croissantes des populations. Toute fois ces pratiques, sont 

accompagnées de l’apparition de contraintes et de pathologies nécessitant souvent de 

nombreux traitements chimiques (Meksem et al., 2007 ; Hennouni et al., 2008).  

L’application des pesticides pour maintenir le contrôle de la végétation remonte à plus d’un 

siècle. C’est en Allemagne que la première substance herbicide voit le jour. Elle consiste en 

un mélange de sel et de jus de lime. C’est après plusieurs décennies que de nouveaux produits 

chimiques pour contrôler la végétation sont apparus (Fortier et al., 2005). 

En 1896, les premiers herbicides sélectifs ont été utilisés contre les mauvaises herbes et dès la 

fin des années 1960, le premier cas de résistance à un herbicide est signalé. En 1968 les 

expressions "système de gestion intégrée des ravageurs" et "révolution verte" sont employées 

pour la première fois. Depuis, l'industrie chimique ne cesse de synthétiser de nouveaux 

pesticides (Deguineet al., 2008). 

Dans le but de prévenir les maladies et d’augmenter les rendements des cultures, les 

agriculteurs ont recours à l’application de pesticides, de manière régulière sur les semences 

avant culture. Leur utilisation, répond ainsi à des impératifs agronomiques et économiques 

(Schreck, 2008). Lors de l’application en plein champ, une partie de ces pesticides est 

transférée vers les milieux naturels provoquant des pollutions (Soes, 2004). 

L’Algérie fait partie des pays qui utilisent les plus grandes quantités de pesticides et souvent, 

les doses recommandées par les fabricants de ces produits ne sont pas respectées (Bouziani, 

2007). Les conséquences de ces applications non contrôlées sont à nos jours ignorées. 

Notre travail à pour objectif d’évaluer l’influence de deux pesticidesutilisés actuellement à 

large échelle en Algérie en l’occurrence l’herbicide Glyphosate et le fongicide Moncozèbe, à 

travers l’étude deleurs effets sur la germination de deux variétésde blé et d’avoine. 

Dans cette optique, nous nous somme intéressés aux conséquences sur la germination de ces 

deux espèces, de l’utilisation de doses élevées ou combinées de ces pesticides par rapport 

àcelles recommandées. Le but étant de simuler l’effet de l’accumulation potentielle dans le sol 

de ces pesticides suite à une mauvaise dégradation de ces derniers. Mais aussi, d’étudier 

l’impact sur la germination des graines, de l’association de ces deux pesticides mis 

simultanément  (cas de cultures traitées avec différents pesticides). 



Introduction générale  

 

 

2 

Les céréales, sont des plantes cultivées principalement pour leurs graines,qui constituent la 

base de l’alimentation humaine en tant que sources protéiques et énergétiques. Elles occupent 

encore aujourd’hui une place prépondérante à la fois dans la production agricole et dans 

l’agroalimentaire en Algérie. (Rastoin et Benabderrazik, 2014). 

Notre travail fait suite à de précédentes étudesréalisées au sein du laboratoire de 

d’Ecophysiologie, portant sur l’évaluation des effets du Glyphosate et duMoncozèbe sur la 

germination de différentes espèces. (Amghar, 2018 ; Amouchas et Zennadi, 2018 ; Habera, 

2018) 

Notre travail s’articule autour de quatre chapitres : 

Chapitre I : Synthèse bibliographique 

Chapitre II : Matériels et méthodes 

Chapitre III : Résultats et discussion 

Chapitre IV : Conclusion et perspectives 
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1. Généralités sur les pesticides: 

1.1 Définition 

Le terme pesticide créé à la base du mot « Pest » (animal insecte ou plante nuisible) et du 

suffixe « -cide » (latin cida, du verbe tuer) désigne l’ensemble de substances chimique ou 

naturelle employé pour la prévention, le contrôle ou l’élimination des ravageurs et les espèces 

indésirables (Malterre, 1997). 

1.1.Classification des pesticides : 

Les travaux Calvet et al.,(2005), ont montré qu’il existe différente références de 

classification des pesticides selon: 

- Les organismes vivants visés  

- Leurs caractéristiques chimiques 

Le critère biologique (organisme visé) représente la classification la plus utilisée qui permet 

de répartir les pesticides en insecticides, herbicides, fongicides, acaricides, nématicides, 

rodenticides, mollucicides, corvicides et corvifuges (Agrawal et Sharma, 2010). 

Les pesticides les plus utilisés dans le monde sont :  

- Les insecticides (contre les insectes) 

- Les herbicides (contre les mauvaises herbes)  

- Les fongicides (contre les champignons). 

1.3. L’impact des pesticides : 

Les pesticides sont à priori dangereux de par leur vocation même : ce sont des 

molécules synthétisées pour altérer des mécanismes indispensables au développement ou à la 

survie d’organismes vivants. Bien qu’utilisés contre des organismes cibles particulier, ils sont 

susceptibles d’exercer une activité toxique vis-à-vis d’autres organismes dit non-cibles (Marc, 

2004) 

1.3.1. L’impacte des pesticides sur le processus de germination 

Les pesticides sont des substances hautement toxiques. Leur toxicité n’est pas  

spécifique aux organismes cibles mais peut avoir un impact négatif sur différents processus 

chez les plantes non cibles. Les fabricants de pesticides recommandent une dose précise lors 

de leur application. Cependant, les revendeurs de pesticides dans les pays en développement 
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tels que l’Algérie recommandent généralement aux agriculteurs des doses plus élevées que la 

dose recommandée prescrite par le fabricant (Ecobichon 2001; Asogwaet al., 2009). 

Ces doses élevées peuvent nuire aux  cultures,  par conséquent  de nombreuses études révèlent 

l’effet négatif de ces produits phytosanitaires à des doses supérieurs à la dose recommandée 

sur la germination de plusieurs espèces (Chahid et al. 2013 ; Coskun et al. 2015 ;  Kilic et al. 

2015 ; Moore et al. 1999 ; Murthy et Rao 1980 ; Muthuswamy et al. 1983 ; Krishnasamy et 

Pandian 1992 ; Maheswari et al. 1993 ; Shakirullah, et al. 2015).En revanche, Rangwalaet 

al.(2013) ont montré une amélioration de la germination. 

David et al., (2017), ont quant à eux, mis en évidence que l'utilisation de l’herbicide n’a pas  

modifié la qualité physiologique des graines de cette plante, et n’a aucun effet sur la 

germination. 

1.3.1. Devenir dans l’environnement 

Le sol représente le centre du devenir des pesticides appliqués dans l’environnement, 

en effet il a un rôle de stockage et d’épuration. (Barriusoet al., 1996). 

Lorsque le pesticide est présent en phases liquide et gazeuse, il est dégradé par les 

microorganismes (épuration) mais il peut aussi être transféré vers les nappes d’eau, alors 

qu’en phase solide, il reste piégé dans le sol (stockage) (Calvet et al., 2005). 

Le sol peut être, également, une source de contamination de l’atmosphère par volatilisation ou 

des eaux par ruissèlement ou lessivage. La nocivité des pesticides vis-à-vis des organismes du 

sol varie selon le type de traitement, et la dose le type de sol, les techniques de travail du sol, 

les conditions climatiques et l’espèce exposée(Aubertotet al., 2005). 

La dégradation des pesticides peut être de nature biotique (dégradation par la microflore, la 

microfaune et les végétaux) ou abiotique (hydrolyse, photolyse.) Un pesticide est totalement 

éliminé lorsqu’il est transformé en molécules minérales comme le CO2, ce phénomène est 

appelé minéralisation. (Calvet et al.,2005) 

1.3.2. Effets sur la santé : 

L’effet toxique des pesticides ne s’arrête pas seulement aux espèces que l’on désir 

éliminer, ces substances chimique sont également souvent toxiques pour l’homme. Ils peuvent 

induire notamment des troubles de la reproduction, des maladies neuro-dégénératives ainsi 
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que des cancers. En effet, de nombreux produits phytosanitaires sont suspectés d’être à l’ 

origine de pathologies graves, qu’il s’agisse de cancers, de mutations génétiques ou encore du 

développement de la maladie de Parkinson. (Probst, 1993).  

Les cas d’intoxications aigües sont très variés, aussi bien du point de vue des modes 

d’intoxications (par contact, inhalation, ingestion accidentelle ou volontairement massive dans 

les cas de suicides), que de celui des symptômes rencontrés. Les atteintes sont bien entendu 

fonction du produit incriminé et de la dose à laquelle le sujet est exposé. Des cas graves 

(décès), ou plus bénins (toux après inhalation, irritation de la peau…) sont ainsi rapportés 

dans la littérature (Probst, 1993). 

 

1.4. Les Fongicides 

Un fongicide représente un ensemble de produits chimiques capable d’assurer une 

protection contre le développement des champignons parasites et permet l’obtention de 

plantes saines. (Lhoste, 1960). Ces produits phytosanitaires existent sous différentes formes : 

poudre soluble, poudre mouillable, granulés ou liquide (Lachuer, 2011). 

 

1.4.1 Classification des fongicides : 

Selon Couvreur (2002), les fongicides peuvent être classés en fonction de leurs 

comportements en trois catégories principales: 

 

Les fongicides systémiques : Les produits se déplacent dans la plante par leur  système 

vasculaire (xylème et/ou phloème). Ils sont absorbés par les feuilles, tiges ou racines et sont 

ensuite répandus dans toute la plante permettant ainsi la protection des parties non traitées et 

celles émergées après l’application du fongicide. 

 

Les fongicides de contact ou de surface : appliqués à la surface de la plante ils  forment une 

barrière protectrice qui est toxique pour la germination des spores ou pour le mycélium du 

champignon responsable de la maladie. Ces composés chimiques ne pénètrent pas dans les tissus 

de la plante. Il existe plusieurs familles de fongicides de contact(Couvreur, 2002). 
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Les fongicides pénétrants : Ils sont absorbés par la feuille ou la partie racinaire sur laquelle 

ils ont été appliqué sans atteindre les autres feuilles ou organes.Le transfert se fait sans 

translocation par le xylème ou le phloème. Les parties ne reçoivent pas des traitements et 

celles nouvellement émergées, ne sont pas protégées (Couvreur, 2002 ; Regnault-Roger, 

2005). 

 

1.4.3. Modes d’action des fongicides (Munaron ; 2004) 

Les fongicides peuvent avoir un (uni-site) ou plusieurs (pluri-sites) cibles cellulaires altérant 

ainsi des processus vitaux tels que : 

o Le processus respiratoires : par inhibition du complexe II et III, de la phosphorylation 

oxydative, ou de la germination 

o La biosynthèse des stérols, de la biosynthèse de l’ARN, ou la biosynthèse la mélanine. 

o La perméabilité membranaire et la croissance. 

o L’élongation des tubes germinatifs. 

 

1.4.4. Le Mancozèbe 

Le Mancozèbe (Tableau 1) est un fongicide organique de contact appartenant à la 

famille chimique des Dithiocarbamates (Atamanalp etYanik, 2002). IL peut se présenter sous 

forme de poudre grise à jaune. C’est un complexe polymérisé qui renferme environ 20% de 

manganèse pour 2.5% de zinc. Il est fabriqué par action d’un sel de zinc (sulfate) sur le 

manèbe ou éthylène bis (dithiocarbamate) le manganèse est en suspension dans l’eau 

(Colosioet al., 2007) 

Le Mancozèbe est un composé stable dans un lieu de stockage sec, il se décompose lentement 

sous l’effet de la chaleur, de l’humidité ou au contacte d’acide. Par décomposition thermique, 

il libère des fumées (gaz) toxiques renfermant de l’oxyde de soufre, oxyde d’azote, sulfure 

d’hydrogène, oxyde de manganèse et de zinc et du disulfure de carbone (INRS, 2010). 

Le Mancozèbe affecte les enzymes mitochondriales, induisant la perturbation de leurs fonctions et 

celle de la production d'adénosine triphosphate (ATP). Il peut aussi réagir avec les groupes 

sulfhydriles d'acides aminés et d'enzymes dans les cellules fongiques, ce qui entraîne des troubles 

du métabolisme (Gullinoet al.,2010). 
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1.4.4.1 Devenir du Mancozèbe dans l’environnement : 

Le Mancozèbe peut présenter un risque pour les organismes terrestres et aquatiques, 

par conséquent, des mesures additionnelles de réduction des risques doivent être observées. 

Lorsque le Mancozèbe est libéré dans l’environnement, il est rapidement décomposé, par 

hydrolyse, en complexe qui constitue une multitude de sous-produits, les produits de 

transformation dominants sont l’éthylène thiourée (ETU) et le dioxyde de carbone.  

Dans l’environnement terrestre, le complexe de Mancozèbe est faiblement persistant et se lie 

fortement aux sols. Par conséquent, le composé d’origine du Mancozèbe et le complexe de 

Mancozèbe ne devraient donc pas atteindre les eaux souterraines par lessivage. L’ETU ne se 

lie pas fortement aux sols, où sa mobilité est élevée à très élevée; il peut donc atteindre les 

eaux de surface et les eaux souterraines. Au Canada par exemple ,des données de surveillance 

de l’eau ont permis de déceler de l’ETU dans l’eau de surface, mais pas dans l’eau 

souterraine. (Anonyme, 2013) 

Dans l’environnement aquatique, l’ETU est légèrement persistant dans des conditions 

aérobies, mais modérément persistant à persistant dans des conditions anaérobies. Les résidus 

de Mancozèbe ne devraient pas être présents dans l’air, car ils sont faiblement volatils et peu 

susceptibles de se bioaccumuler dans le biote. L’ETU peut se disperser dans l’air,  en raison 

de sa pression de vapeur élevée; toutefois, advenant il est peu probable qu’il y persiste (demi-

vie < 2 heures à 9 jours). Le potentiel de bioaccumulation de l’ETU dans le biote est faible. 

Le Mancozèbe peut présenter un risque pour les arthropodes utiles employés dans le cadre des 

programmes de lutte intégrée, de même que pour les oiseaux, les petits mammifères sauvages 

et les organismes aquatiques.(Anonyme 2013) 

 

1.5.  Les Herbicides 

Selon Calvet et al. (2005), un herbicide est une matière active ou un produit formulé 

ayant la propriété de éliminer les plantes adventices. Ces produit phytosanitaires sont 

également utilisés pour la protection des cultures et pour le confort (jardinage, entretien des 

villes, des voies ferrées….). 

1.5.1. Classification des herbicides : (Lachuer, 2011). 

 Il existe plusieurs critères de classifications des herbicides en se basent sur leur 

structure, leur cible et leur formulation. Cette classification les réparti les herbicides en deux 

grandes catégories: les herbicides sélectifs et les herbicides totaux  
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Les Herbicides sélectifs : Ce sont des produits qui détruisent certaines plantes adventices en 

épargnant la plante cultivée  

Les Herbicides totaux : Ce sont des produits qui détruisent la totalité des plantes, ils sont 

employés avec précaution dans les cours et les allées, ils sont utilisés avant le semis, c’est le 

cas du Glyphosate. 

 

1.5.2. Modes d’action des herbicides  

Il existe plusieurs modes d’action des herbicides sur les plantes, en effet ils représentent  des 

inhibiteurs de la photosynthèse (PS I, PS II) et perturbent  la division cellulaire. Ces 

substances provoquent l’inhibition de la synthèse des acides aminés au niveau des 

chloroplastes et bloquent la synthèse de la chlorophylle. (Periquetet al.,2004 ; Calvet et al., 

2005 ; Aubertot et al.,2005)  

 

1.5.3. Le Glyphosate 

Le Glyphosate est un herbicide systémique foliaire non sélectif, c’est un herbicide de 

post-émergence, non sélectif, avec un large spectre d’activité sur les plantes annuelles ou 

pérennes. Il est absorbé par la plante au niveau des feuilles puis est rapidement véhiculé par la 

sève jusqu’à l’extrémité des racines et des rhizomes. 

Le caractère non sélectif de son activité herbicide a particulièrement séduit les chercheurs et 

sa découverte a été suivie par de multiples études biochimiques visant à élucider son 

mécanisme d’action. (Marc, 2004) 

 

Mode d’action du Glyphosate sur les plantes :  

        Ce mécanisme consiste à l’inhibition de l’enzyme 5- enolpyruvoyl-shikimate-3-

phosphate synthase (EPSPS). Enzyme appartenant  à la voie de biosynthèse des acides aminés 

aromatiques et est située principalement dans le chloroplaste. 

       Une fois le Glyphosate arrivé dans l’ensemble des organes de la plante, il provoque une 

diminution de la synthèse des acides aminés aromatiques tels que la phénylalanine, la tyrosine 

et le tryptophane. Ces derniers participent à la synthèse des protéines, des vitamines, de la 

chlorophylle, d’hormones végétales et de métabolites secondaires. Ces produits étant 

indispensables pour la plante, on obtient la nécrose de ses tissus puis sa mort. À très forte 
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concentration, le Glyphosate tue les cellules par simple contact. Le transport interne à 

l’intérieur de la plante n’est pas maintenu, il n’y a donc pas d’action sur la dégradation des 

parties souterraines qui restent et intactes peuvent redonner une nouvelle plante. 

Al Rajab, (2007) précise que de faibles concentrations de produit donnent de meilleurs 

résultats comparativement à de  fortes concentrations quant à leur effet herbicide. 

 

1.5.3.1. Devenir du Glyphosate dans  l’environnement : 

         Le Glyphosate est principalement dégradé sous l'action de la microflore, le phénomène 

est plus ou moins rapide en fonction de l'activité biologique des sols, et intervient selon un 

processus Co-métabolique. Deux voies principales composent ce mécanisme :  

- D’une part, l’action de certaines bactéries, qui vont scinder la liaison carbone-phosphore et 

libérer du phosphate. Les composés obtenus sont alors tout à fait métabolisables par les 

cellules et disparaissent dans le métabolisme général sans laisser de trace. 

- D'autre part, celle d’une enzyme, la Glyphosate oxydo-réductase qui dégrade la molécule en 

respectant la liaison carbone-phosphore. Ce processus est le plus fréquent, il aboutit à la 

production d’acide Aminométhyl-phosphonique (AMPA) et à celle d’acide glyoxylique 

(Scalla,2002 ; Gauvrit, 1996). 

Le Glyphosate est faiblement volatile et de forte densité (1,71 g/mL), sa capacité à passer en 

phase gazeuse pour rejoindre l'air ambiant après une pulvérisation semble ainsi plus tenir de la 

dérive des gouttelettes les plus fines qu'à sa vaporisation depuis les sols (Al Rajab, 2007) 

Le seul métabolite significatif du Glyphosate chez les végétaux est l’acide aminométhyl-

phosphonique (AMPA). De façon générale, on retrouve donc classiquement dans les plantes 

traitées, une accumulation de Glyphosate avec des traces plus ou moins importantes d’AMPA 

(Scalla, 2002 ; Al Rajab, 2007) 

2. Généralités sur les céréales 

Les céréales sont des espèces généralement cultivées pour leur grain, dont l'albumen 

amylacé, réduit en farine, est consommable par l'homme ou par les animaux domestiques. La 

plupart des céréales appartiennent à la famille des Graminées (ou Poacées). Ce sont : le blé, 

l'orge, l'avoine, le seigle, le maïs, le riz, le millet, le sorgho. Les unes appartiennent à la sous-
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famille des Festucoïdées: blé, orge, avoine, seigle; les autres à la sous-famille des 

Panicoïdées : maïs, riz, sorgho, millet. (Boulalet al., 2007). 

Dans le monde agricole, les céréales occupent la première place car elles servent 

d’aliments de base pour une majorité de la population mondiale. En Algérie, tout comme en 

Afrique du Nord, ces cultures représentent la principale spéculation et assurent  de 

nombreuses activités de transformation; en semoulerie, en boulangerie et en industrie 

alimentaire. Elles constituent également la base de l'alimentation et occupent une place 

privilégiée dans les habitudes alimentaires des populations aussi bien dans les milieux ruraux 

qu'urbains. En effet, la consommation individuelle est évaluée en 2000, à 251 Kg/ an en 

Tunisie, 219 Kg/ an en Algérie et 240 Kg/ an au Maroc (Boulalet al., 2013). 

2.1. L’avoine 

L’avoine (Tableau 3) était initialement une plante adventice des champs de blé et 

d’orge du croissant fertile. C’est une plante annuelle originaire de l’Afrique du Nord et du 

Moyen-Orient, cultivée comme céréale ou comme fourrage et utilisée principalement dans 

l’alimentation animale  (Husson et al., 2012). 

 

Tableau(3) : Classification de l’Avoine (Clerget, 2011) 

 

 

 

  critères Avoines 

Règne Plantae 

Division Magnoliophytae 

Classe Liliopsida 

Sous-classe Commelinidae 

Ordre Cyperales 

Famille Poaceae 

Sous-famille Pooideae 

Tribu Aveneae 

Genre Avena 

Espece Avena sativa L. 
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2.1.1 Caractéristiques botanique de l’avoine : 

L’avoine est une herbacée aux racines fasciculées et abondantes et les  feuilles 

habituellement glabres ont une largeur variant de 2 à 8 mm. (Husson et al., 2012),  elles 

présentent une ligule blanche de 2 à 5 mm sans oreillettes au niveau de leur insertion sur la 

tige. (Clerget, 2011) 

Les inflorescences prennent forme d’une panicule lâche. Elles mesurent 8 à 30 cm de 

long, portant des épillets de deux à trois fleurs Les fleurs sont arrangées en épillets mesurant 

entre 16 et 24 mm de longueur à pédoncules barbus.  Elles sont entourées de glumelles 

supérieures et inférieures initialement partiellement masquées par les glumes supérieures et 

inférieures de l'inflorescence. Ces épillets ne forment pas un épi dense. La fleur présente trois 

étamines et les stigmates sont directement portés par le carpelle (Alain, 2009).  Le fruit ou 

grain est un caryopse entouré de glumelle non adhérente mais restant fermé (Clerget, 2011). 

 

2.1.2. Les exigences  de l’avoine: 

L’avoine comporte plusieurs variétés dont les exigences climatiques et pédologiques 

différent d’une variété à une autre.  En effet l’avoine a la capacité de se développer dans des 

sols légers (sableux), moyens (limoneux) et lourds (argileux) et peut se développer dans des 

sols nutritionnellement pauvres. Cependant, la plante prélève des quantités substantielles 

d'azote du sol qui constitue un élément important pour la qualité et le rendement du fourrage. 

Quant au paramètre d’acidité L’avoine tolère des sols acides, neutres et basiques. L'avoine est 

tolérante vis-à-vis du froid et n’est pas affectée par le gel ou la neige. En revanche Elle ne 

peut pas se développer à l’ombre (Husson, 2012). Elle a une plus grande tolérance aux pluies 

par rapport à d'autres céréales comme le blé, le seigle ou l'orge. Elle exige un sol sec ou 

partiellement humide et peut tolérer la sécheresse. Elle est très répandue dans les pays 

tempérés et subtropicaux (Salgado, 2008). 

2.2. Le blé : 

       Le terme blé (Tableau 4) vient probablement du gaulois blato (à l’origine du vieux 

français blaie, blee, blaier, blaver, d’où le verbe emblaver, qui signifie ensemencer en blé) et 

désigne les grains qui broyés, fournissant de la farine. On trouve sous le nom de blé des 

espèces variées: le genre Triticum (du latin Tritus, us broiement, frottement): le blé moderne 

(froment), l’orge (Hordeum) et le seigle (secale céréale), le blé noir (sarrasin). 
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Tableau (4) : Classification du blé( Hannouni. 2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.1. Caractéristiques botaniques du blé : 

         Le blé est une plante herbacée monocotylédone qui appartient au genre Triticum à la 

famille des Gramineae. Les deux espèces dominantes sont le blé tendre « Triticum aestivum » 

et le blé dur« Triticum durum ». Ce fruit sec est constitué d'une graine unique intimement 

soudée à l'enveloppe du fruit qui la contient .Sur l'épi, le grain est entouré d'enveloppes qui 

n'adhérent pas à la graine et qui sont éliminées au moment du battage.  Le système racinaire 

du blé est fasciculé et peu développé, en revanche en terre très profonde (sols de limon), les 

racines descendent jusqu’à 1,50 m (Surget et Barron, 2005). 

Selon SURGET et BARRON, (2005), la tige prend forme qu’au début de la phase végétative 

et s’allonge considérablement à la montaison. Elle porte 7 ou 8 feuilles rubanées, engainantes 

sur toute la longueur d’un entre nœud. Les feuilles ont  des nervures parallèles et sont 

pointues. 

Critère Blé 

Embranchement Spermaphytes  

Sous embranchement Angiospermes 

Classe Monocotylédones 

Super Ordre Commeliniflorales 

Ordre Poales 

Famille Graminacée 

Tribu Triticeae 

Genre Triticum 

Espèce Triticum durum Desf 
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Lorsque le développement de la tige est terminé, l’épi apparaît enveloppé dans la dernière 

feuille (l’épiaison). L’épi comporte une tige pleine ou rachis coudée et étranglée à intervalles 

réguliers et portant  des épillets. Ces derniers sont  attachés directement sur le rachis. Les 

épillets nombreux (jusqu’à vingt-cinq) représentent des petits groupes de fleurs, insérés sur 

l’axe de l’épi qui est à sa base par deux glumes (bractées). Les fleurs sont protégées par des 

glumelles et des glumellules. Après la fécondation, la fleur donne naissance à un fruit unique, 

le caryopse ou grain, qui comporte un embryon ou germe  (SURGET et BARRON, 2005). 

 

2.2.2. Exigences du blé 

      Pour le bon déroulement du cycle de développement du blé, il exige certains facteurs pour 

un bon  rendement. Le blé préfère les sols  bien, meubles,  et stables, résistants à la 

dégradation par les fortes précipitations hivernale pour éviter l’asphyxie de la culture et 

permettre une bonne nitrification au printemps. Une profondeur de 12 à 15cm pour les terres 

battantes (limoneuses en générale) ou 20 à 25 cm pour les autres terres et une richesse 

suffisante en colloïdes, afin d’assurer la bonne nutrition nécessaire aux bons rendements. Le 

pH optimal est de 6 à 8. La culture de blé est modérément tolérante à l’alcalinité du sol. Un 

bon tallage est obtenu, si le blé est placé à une température optimale entre 20°C à 22°C et à 

des conditions favorables d'éclairement (Nedjah, 2015). 

2.3. Les Maladies du blé et de l’avoine : 

       Les maladies affectant les céréales peuvent être regroupées selon les symptômes qu’elles 

induisent et les parties affectées de la plante. Les Maladies qui s’attaquent au blé (Tableau 5) 

sont dues à plusieurs types de pathogène à savoir les champignons, bactéries, virus, nématode 

etc… Les principales maladies répandues dans le monde et en Algérie sont regroupées dans le 

tableau ci-dessous (Sayoudet al., 1999). 
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Tableau (5) : Maladies du Blé 

 

Tableau (6) : Maladies de l’avoine 

 

Maladies Organes touchés Symptômes Sources 

 

Septoriose 

 (Septoriatritici) 

Feuilles  Tâches brunes, jaunes, 

petits points noirs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Manceau, 2012) 

Rouille jaune  

(Puccinia 

striiformis) 

Feuilles Pustules jaunes  

 

Rouille Brune 

(Puccinia recondita) 

Face supérieure des 

feuilles 

Pustules brunes 

orangées  

La fusariose de 

l’épi 

(Fusariumspp 

,Microchodium.spp) 

Epis Feuilles + épis 

 

 

tâches décolorées et 

cernées de brun 

coloration rose. 

(Manceau, 2012) 

 

Maladies Organes touchés Symptôme Source 

Rouille de la tige 

(Puccinia graminisf. 

sp. Avenae) 

Tiges, parfois feuilles 

et glumes  

Pustules ovales, 

brunes rougeâtres. 

Derick(1937) 

Rouille couronnée 

(Puccinia 

coronataf.sp.avenae) 

Limbes, gaines et 

feuilles 

Pustules se sous 

forme de petites 

ampoules couleur 

orange vif.  

Aouali et Douici-

kahlfi,(2009) 

Charbons : Le 

charbon nu 

(Ustilagoavenae) 

le charbon couvert ou 

vêtu(Ustilagokolleri) 

Inflorescences Graines, glumelles et 

glumes remplacées 

par une masse 

pulvérulente de 

spores brun foncé  

Lacroix(2002) 

Pourritures des 

racines 

(Helminthosporium 

sativum, Fusarium 

culmorum, f. 

graminearum 

 

Racines, parties 

basses des tiges 

 

Mort des plantules 

infectées 

 

Lacroix (2002) 
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Matériels et méthodes  

Les  expériences  ont  été  réalisées  au  niveau  du  laboratoire  de  physiologie  végétale,  à  

la faculté des Sciences Biologiques et des Sciences Agronomiques de l’UMMTO. 

1.  Provenances des graines 

Nous avons utilisé des graines de deux variétés étrangères de blé durs (Chen’s et 

Ciccio) ainsi que deux variétés locales d’avoine (Lakhal et Hamel). L’ensemble des 

échantillons provient de l’Institut Techniques des Grandes Cultures (ITGC). Il s’agit de la 

récolte de 2019. Les échantillons de graines n’ont pas reçu de traitements pesticides. 

2. Pesticides utilisés 

Nous avons utilisé deux pesticides : un herbicide, le Glyphosate, et un fongicide le 

Mancozèbe. Ces deux produits sont très utilisés en Algérie. 

Le Glyphosate est une solution concentrée à 360g/l de matière active de marque 

GLYFOZELL (Fabriqué par ZELL CHEMIE INTERNATIONAL. Espagne). 

Le Mancozèbe est sous forme d’une poudre mouillable à 80% de Mancozèbe de marque 

MANCOTOP (Fabriqué par GEORGE-S.DARAS S.A. France)  

3. Préparation des solutions de pesticides : 

Nous avons testé trois concentrations de Glyphosate et de Mancozèbe : les doses 

recommandées par les fabricants (G1 et M1 respectivement), trois fois et cinq fois cette dose 

pour le Glyphosate et pour le Mancozebe (G3, G5, M3, M5 respectivement). Nous avons 

également étudié les interactions sur la germination des graines de l’effet combiné du 

Glyphosate et du Moncozèbe à ces trois concentrations (G1xM1, G1xM3, G1xM5, G3xM1, 

G3x M3, G3xM5, G5xM1, G5xM3, G5xM5). Ces traitements ont été appliqués sur les 

graines des deux variétés de blé et d’avoine (au total 4 variétés). Les graines sans traitements 

ont été aussi étudiées et considérées comme des témoins. 

La dose prescrite de Glyphosate (G1) est de 2l/ha correspondant à 1.3µl par boite de 

Pétri (de 0.0063585m2 de surface). Le deuxième traitement de Glyphosate correspondant à 

trois fois la dose prescrite (G3), soit (6l/ha) ce qui équivaut à 3.9µl/boite de Pétri. Le 

troisième traitement de Glyphosate est de cinq fois la dose prescrite (G5) soit 10l/ha et 

6.5µl/boite de Pétri. 
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La dose recommandée de Mancozèbe (M1) est de 3.5kg/ha soit 2.2mg/boite de Pétri. La 

deuxième dose correspondant à trois fois la dose recommandée (M3), elle est de 10.5kg/ha 

soit 6.6mg/boite de pétri. La troisième dose qui correspond à 5 fois la dose recommandée 

(M5) est de 17.5kg/ha soit 11mg par boite de pétri. 

 

Tableau (7) : Les  doses utilisées pour les traitements Glyphosate, Mancozèbe et les 

combinaisons  

Au cours de notre étude nous avons opté pour trois doses distinctes, la dose 5 est choisie par 

rapport aux résidus des pesticides stocké dans le sol suite aux applications répétées, la dose 3 

est l’intermédiaire entre la dose5 et la dose recommandé. Nous avons également étudié les 

interactions entre les deux pesticides pour définir l’impacte du cumules des résidus des 

pesticides dans le sol sur la germination. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pesticide Dose par boite de Pétri 

 

 

Glyphosate (Herbicide) 

 

 

 

G1: 1.3µl 

(G1 : dose recommandée) 

G3 : 3.9µl 

G5 : 6.5µl 

 

 

 

Mancozèbe (Fongicide) 

 

 

M1 : 2.2mg 

(M1 : dose recommandée) 

M3 : 6.6mg 

M5: 11mg 

 

 

Glyphosate x Mancozèbe 

(les 2 produits mis 

simultanément) 

G1 x M1 : 1.3µl x 2.2mg 

G1 x M3 : 1.3µl x 6.6mg 

G1 x M5 : 1.3µl x 11mg 

G3 x M1 : 3.9µl x 2.2mg 

G3 x M3 : 3.9µl x 6.6mg 

G3 x M5 : 3.9µl x11mg 

G5 x M1 : 6.5µl x 2.2mg 

G5 x M3 : 6.5µl x 6.6mg 

(G5xM5)     6.5 µl/x 11mg 
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4.  Tests de germination des graines 

Nous avons utilisé des boites de Pétri en plastique de 9cm de diamètre (0.0063585 m2 

de surface), dont les fonds ont été tapissés de papier filtre (épaisseur 2mm). Nous avons 

réalisé pour chaque variété 4 répétitions (ou boites)par traitement.Toutes les graines ont été 

disposées de manière homogène dans les boites de Pétri à raison de 20 graines par boite.Les 

graines de chaque variété ont été arrosées avec 20ml de H2O distillée pour les boites témoins 

ou 20ml d’une solution de H2O associée aux pesticides étudiés. Au total, nous avons comme 

traitement : le témoin, le traitement Glyphosate seul, le traitement Mancozebe seul et le 

traitement des deux pesticides mis simultanément (Glyphosate et Mancozebe).  

Pour Chaque variété nous avons obtenu les échantillons suivants :Traitement Glyphosate : G1, 

G3 et G5, traitement Mancozèbe : M1, M3 et M5, et traitement Glyphosate, Mancozébe 

combiné : G1xM1, G1xM3, G1xM5, G3xM1, G3x M3, G3xM5, G5xM1, G5xM3, G5xM5 ; 

Les graines sont conservées à une température optimale de 20±2°C à l’étuve, pour 

favoriser la germination. Elles sont régulièrement arrosées avec la même quantité d’eau 

distillée. Après la germination des graines, les boites de Pétri sont placées a température 

ambiante variant entre 20 ( T° minimale ) et 25°C ( T° maximale).  

 

5. Expression des résultats 

5.1. Taux de germination (TG): 

Le comptage des graines germées est réalisé quotidiennement pour toutes les graines 

des différents traitements. Nous avons adopté la définition physiologique de la germination en 

considérant qu’une graine a germé lorsque la radicule a percé le tégument de la graine 

(Mazliak, 1982). Le taux de germination (TG) a été calculé selon la formule suivante :  

TG = n/ N×100 

n : Nombre de graines germées et N : Nombre total de graines 
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5.2. Temps moyen de germination (TMG)  

     Selon Corbineau et Côme (2006), le temps moyen de germination ou TMG est exprimé en 

jours et se calcule selon la formule suivante : 

TMG (J) = N1T1+N2T2+... … … +NnTn 

                   N1+N2+… … … +Nn 

 

N1 : Nombre de graines germées au temps T1 

N2 : Nombre de graines germées entre T1 et T2 

Nn : Nombre de graines germées entre le temps Tn-1 et Tn 

T : Nombre de jours d’observation  

 

6. Analyse statistique : 

Tous les résultats obtenus sont traités statistiquement au logiciel (R) 

Dans le cas où les variables obtenues suivent une loi normale, donc elle est gaussienne nous 

avons appliqué le test ANOVA à deux facteurs (nature et dose des traitements) 

Dans le cas ou les variable obtenues ne sont pas gaussiennes, nous avons utilisé le test non 

paramétrique de Kruskal-Wallis, suivis par un test post-hoc. 
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1. Résultats 

Influence du Glyphosate et du Mancozèbe sur la germination des graines de Blé 

et d’Avoine cultivées dans les boites de Pétri :  

1.1. Effet sur le Taux de Germination : TG (%) 

Les cinétiques des pourcentages de germination mettent en évidence deux phases, chez les 

témoins et les traités de l’Avoine (Figure 1a, 1b, 1c et 2a, 2b, 2c) et du Blé (Figure 3a, 3b, 3c 

et 4a, 4b, 4c) 

Une phase exponentielle qui montre une augmentation des taux de germination en fonction du 

temps, cette phase est suivie pour l’ensemble des variétés blé et avoine, par une phase en 

plateaux. La durée de la phase exponentielle, en fonction des espèces étudiées et du traitement 

appliqué est différente. 

1.1.1. Effets sur la cinétique de germination de la variété d’avoine Hamel : 

La variétéHamel traitée au Glyphosate (Fig 1a), présente une phase exponentielle de 

germination de 4 jours pour le traitement G5 et 5 à 6jours pour les autres traitements. On 

constate que les TG des graines témoins ont les valeurs les plus élevées. Cette phase est de 6 

jours pour les traitements au Mancozébe correspondant à M1, M3 et M5, et de10 pour les 

témoins (Fig 1b). 

 

Figure 1a : Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété 

d’Avoine Hamel, témoins et traitées au Glyphosate à la doses recommandée (G1), trois fois la 

dose(G3) et cinq fois la dose (G5). 
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Figure 1b:Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété 

d’Avoine Hamel, témoins et traitées au Mancozèbe à la doses recommandée (M1), trois fois 

la dose(M3) et cinq fois la dose (M5). 
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Mancozèbe influencent négativement sur la germination des graines par rapport au traitement 
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à leurs équivalents Glyphosate. Ces résultats sont confirmés par l’analyse statistique, en 

appliquant le test ANOVA qui révèle qu’il yaune différence significative concernant la nature 

du pesticide utilisée pour la variété Hamel sur la germination. Quant aux doses, les tests 
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Figure 1c : Evolution du Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété 

d’avoine Hamel témoins et traitées aux trois doses de Glyphosate associées aux trois doses de 

Mancozèbe. 

La cinétique des traitements combinés des différentes doses de Glyphosate et Mancozèbe 

montre que la phase exponentielle varie de quatre jours pour (G1xM3, G5xM1 et G3xM5) à 

six jours pour les témoins et les traitements (G1xM1, G3xM1, G3xM3, G5xM5, G5xM3 et 

G1xM5.). Les résultats obtenus montrent que le traitement G1xM1 affecte le moins le 

processus de germination (TG=61%) comparé aux autres traitements appliqués. 

Les traitements G5xM1, G1xM3, G3xM1 engendrent un effet négatif similaire et sont classés 

au milieu de la cinétique de germination, les TG% varient de 36, 40, 45respectivement. 

Les traitements G5xM3, G3xM3 et G3xM5 sont eux qui affectent le plus négativementles TG 

% avec des résultats assez proches avoisinant les 30% pour les trois traitements.Les TG des 

graines de Hamel traitées avec G1xM5, G5xM5 sont d’environ23%. Ces doses combinées de 

Glyphosate et Mancozèbesont les plus toxiques sur la germination des graines de Hamel.  

1.1.2. Effets sur la cinétique de germination de la variété d’avoine Lakhel 

La variété Lakhel, présente une phase exponentielle de la cinétique de germination qui dure 

environ 6 jours pour l’ensemble des traitements de Glyphosate contre 4 jours pour les témoins 

(Figure 2a). Cette phase varie de 4 jours pour les témoins à 6 jours pour les graines traitées 

avec le Mancozèbe (Figure 2b).  
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Figure 2a:Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété 

d’Avoine Lakhel, témoins et traitées au Glyphosate à la doses recommandée (G1), trois fois la 

dose(G3) et cinq fois la dose (G5). 

 

 

Figure 2b : Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété 

d’Avoine Lakhel, témoins et traitées au Mancozèbe à la doses recommandée (M1), trois fois 

la dose (M3) et cinq fois la dose (M5). 

0

10

20

30

40

50

60

70
Ta

u
x 

d
e 

ge
rm

in
at

io
n

 (
TG

 %
)

L0

L Gly1

L Gly3

L Gly 5

Jours 

Traitements 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

L0

L M1

L M3

L M5

Ta
u

x 
d

e 
ge

rm
in

at
io

n
 (

TG
 %

)

Jours 

Traitements 



Chapitre III                                                                                          Résultats et discussions 

 

 

23 

Les résultats des deux cinétiques ci-dessus montrent que le traitementseul de Glyphosate ou 

de Mancozèbe des graines de Lakhelaméliore le TGpar rapport auxTG témoins contrairement 

à ce que nous avons observé avec la variété d’avoine Hamel. 

Les traitements G1 et G5 influencent positivement la germination ; les valeurs sont 

approximativement de 42%. Quant aux traitements auMancozèbe, la dose M5 améliore le plus 

la germination (TG = 46,25%), suivie de la dose M1 (TG = 41,25%). 

Nous avons constaté que les dosesles moins influentes pour les deux traitements Glyphosate 

et Mancozèbesont les doses G3 et M3 (valeurs des TG32,5 et 35%respectivement). 

Les résultats statistiques confirment que les deux pesticides utilisés agissent de manière 

similaire et améliorent la germination des graines de Lakhel. L’influence de la dose est 

hautement significative selon le test Kruskal Wallis.Nos résultats concernant la variété Lakhal 

pour le traitement au Glyphosate et au Mancozèbe, vont dans le sens de ceux obtenus par 

Rangwalaet al., (2013) qui ont montré que les pesticides peuvent avoir des effets positifs en 

améliorant le processus de germination. 

 

Figure 2c : Evolution du Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété 

d’avoine Lakhel témoins et traités aux trois doses de Glyphosate associées aux trois doses de 

Mancozèbe. 
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G1xM5) améliorent la germination parrapport au témoin (TG=20%) avec desTG obtenus plus 

élevés. En revanche, les trois traitements (G3XM5, G3XM3, G1XM3) influencent 

négativement la germination avec des TG7,75, 15 et 16,25%respectivement. L’impacte 

négatif dutraitement G3XM5 est le plus  important.  

Les graines de la variété Lakhel, traitées avec le Glyphosate ou le Mancozebe seul présentent 

des TG élevés comparativement aux graines non traités. Cependant, lors du traitement 

combiné Glyphosate et Mancozebe simultanément, nous obtenons pour la combinaison de 

certaines doses à savoir : G3XM5, G3XM3, G1XM3, des TG plus bas que lestémoins 

indiquant un effet néfaste sur la germination.  

1.1.3. Effets sur la cinétique de germinationde la variété de blé Chen’s 

La variété Chen’sprésente une phase exponentielle de la cinétique de germination (Figure 

3a)de ses graines qui varie d’environ 4 jours pour l’ensemble des traitements étudiés. Pour les 

graines traitées au Mancozebe, cette phase est plus longue et dure 6 jours (Figure 3b). Pour les 

deux traitements Glyphosate et Mancozebe, les graines de Chen’s, les TG de Chen’s sont 

améliorés par les traitements pesticides comparativement aux témoins. 

 

Figure 3a: Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété de 

Blé Chen’s, témoins et traitées au Glyphosate à la doses recommandée (G1), trois fois la 

dose(G3) et cinq fois la dose (G5). 
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Figure 3b : Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété de 

Blé Chen’s, témoins et traitées au Mancozèbe à la doses recommandée (M1), trois fois la 

dose(M3) et cinq fois la dose (M5). 

La cinétique d’évolution du Taux de Germination de la variété Chen’s, montre que les 

traitements, Glyphosate et Mancozèbe influencent positivement la germination des graines 

comparées au traitement témoin. On remarque que le paramètre « dose » n’a pas d’effet sur la 

germination, pour les deux traitements appliqués. Les résultats des tests Kruskal Wallis 

confirment qu’il n’y’a pas de différence significative concernant l’influence des doses et la 

nature du pesticide sur la germination des graines de Chen’s. Ces résultats de TG de la variété 

de blé Chen’s rejoignent ceux obtenus par Rangwala et al.,(2013)qui en effet montrent que 

certains végétaux expriment une résistance envers certains pesticides. 
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Figure 3c : Evolution du Taux de Germination au cours du temps des graines de la 

variété de Blé Chen’s témoins et traités aux trois doses de Glyphosate associées aux 

trois doses de Mancozèbe. 

Les graines traitées avec la combinaison des différentes doses de Glyphosate et de Mancozèbe 

ont une phase exponentielle allant de 4 jours pour le témoin, G1xM3, G1xM5, G3xM1 à 6 

jours pour G1xM1, G3xM3, G3xM5, G5xM1, G5xM3, G5xM5. Les résultats des TG de cette 

variété de bléChen’s traitée avec les doses combinées de Glyphosate et Mancozebe: G1xM5 

et G1xM3 sont plus faibles comparés aux témoins. En revanche, les traitements G1xM1, 

G3xM1, G3xM3, G3xM5, G5xM1, G5xM3 et G5xM5 améliorent la germination. 

1.1.4. Effets sur la cinétique de germination de la variété de blé Ciccio 

Le graphe de la cinétique de germination des graines de blé de la variétéCiccio montre que la 

phase exponentielle varie selon les traitements appliqués. Pour les graines traitées au 

Glyphosate (Figure 4a), cette phaseest de 3 jours environ pour l’ensemble des traitements, 

alors que pour les graines traitées au Mancozèbe(Figure 4b), cette phase dure4 jours.  
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Figure 4a:Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété de 

Blé Ciccio, témoins et traitées au Glyphosate à la doses recommandée (G1), trois fois la 

dose(G3) et cinq fois la dose (G5). 

 

 

Figure 4b : Evolution des Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété de 
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dose(M3) et cinq fois la dose (M5). 
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Les résultats des cinétiques de germination de la variété Ciccio, obtenues Figure (4a) avec le 

traitement au Glyphosate et Figure 4b avec le traitement au Mancozebe, montrent que tous les 

traitements G1, G3, G5et M1, M3, M5induisent un léger impact négatif sur la germination des 

graines par rapport au traitement témoin. Nous constatons également c’est le traitement M3 

qui impacte le plus la germination des graines. On constate donc que la majorité des 

traitements Mancozèbe et Glyphosate agissent de manière similaire. 

Ce qui est remarquable dans les résultats de Ciccio, c’est que les trois doses de Glyphosate ont 

eu un effet quasi identique sur la germination des graines (courbes confondues). Il en est de 

même pour le traitement au Mancozebe si ce n’est la dose M3 qui provoque une légère 

diminution des TG obtenus comparativement aux restants des traitements. Le testKruskall-

Wallis montre que la variété Ciccio n’a pas subitd’effet significatifs de la nature et des doses 

des deux pesticides sur la germination des grainesconfirmant les résultats obtenus. 

 

Figure 4c: Evolution du Taux de Germination au cours du temps des graines de la variété de 

Blé Ciccio témoins et traités aux trois doses de Glyphosate associées aux trois doses de 

Mancozèbe. 

La figure (4c)représente les cinétiques de germination des graines de la variété Ciccio traitées 

avec les deux pesticides Glyphosate et Mancozebe. La phase exponentielle varie pour les 

graines de 3 à 4 jours. Ces résultatsmontrent que l’ensemble des traitements combinés 

Glyphosate et Mancozébe ont eu un effet similaire sur les TG des graines de Ciccio. Le 

traitement le plus influant négativement est G5xM5, avec un TG de 69%. Ciccio semble ainsi 

la variété la plus indifférente aux deux pesticides.  
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1.2. Influence du Glyphosate et du Mancozèbe sur le Temps Moyen de Germination 

(TMG) des graines de Blé et d’Avoine 

Les figures ci-dessous représentent les TMG des graines des 4 variétés traitées au Mancozèbe et au 

Glyphosate aux doses 1, 3 et 5 ainsi que les TMG des graines témoins. 

 

Figure 5 : Effets des doses de Mancozèbe et de Glyphosate sur le TMG des graines 

d’Avoine Hamel 

 

Figure 6 : Effets des doses de Mancozèbe et de Glyphosate sur le TMG des graines 

d’Avoine Lakhel. 
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Figure 7 : Effet des doses de Mancozèbe et de Glyphosate sur le TMG  des graines de Blé Chen’s 

 

 

Figure 8 : Effet des doses de Mancozèbe et de Glyphosate sur le TMG des graines de Blé Ciccio 
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obtenu  avecG3.Tandis que les graines d’avoine Hamel et de blé Ciccio présentent les TMG 

les plus élevés aux traitements M5 (valeurs respectives de 3,7 et 2,66 jours).  

Les résultats obtenus suite aux traitements conjoints du Glyphosate et du Mancozèbe 

montrent que c’est le traitement G1xM1 qui provoque chez le blé Chen’s, un TMG de 

3,27jours (TMG le plus long) alors que chez l’avoine Lakhelc’est G1xM5 (TMG = 4,17 

jours). Les résultats montrent également chez les graines de blé Ciccioet d’avoine Hamelque 

c’est le traitement G5xM3 qui induit un TMG les plus longs (2,5 et 3,4 jours respectivement). 

2. Discussion : 

La présente étude nous a permis de mettre en évidence l’effet d’un herbicide le Glyphosate et 

d’un fongicide le Mancozèbe,seulsou combinéssur la germination des graines de deux variétés 

d’avoineLakhel et Hamel et de deux variétés de blé Chen’s et CiccioTableau (8) .Nous avons 

constaté une différence de comportement entre les quatre variétés étudiées.  

Tableau8 : Récapitulatif sur l’effet des traitements du Glyphosate et du Mancozèbe sur les 

quatre variétés. 

Variété Glyphosate Dose Mancozèbe Dose 

Hamel - G3 - M3 

Lakhel + G1 + M5 

Chen’s + G1 + M5 

Ciccio 0 0 0 0 
 

Pour la variété d’avoine Hamel, les résultats révèlent que les traitements Glyphosate et 

Mancozèbe impactent négativement sur la germination des graines comparé aux témoins.La 

dose de Glyphosate la plus influente négativement sur la germination est le Gly3, en 

deuxième position le Gly5 et enfin le Gly1 représentant la dose la moins influente 

négativement (dose recommandée par les fabricants). Le traitement Mancozèbe agit 

négativement sur la germination des graines d’avoine Hamel comparé aux témoins. La dose la 

plus nocive est M3suivie de M5puisM1 qui est la dose recommandée.Cela est en accord avec 

les résultats de Youbiet al., (2009) qui indiquent que le Glyphosate exercéà forte dose (G2) un 

effet négatif sur la croissance de l’orge et de l’avoine. Nos résultats aussi sont conformes à 

ceux d’autres auteurs qui ont signalé des effets négatifs des concentrations élevées des 

fongicides sur la germination du blé (Siddiquiet al.,2001) et que l’efficacité des fongicides 
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systémiques dans la lutte contre les maladies, peuvent induire une diminution de la croissance 

(Aissaoui et Reffas, 2006 ; Barruso, 2003).  

Pour les variétés du blé Chen’s et d’avoineLakhel,les résultats obtenus montrent au contraire, 

une amélioration de la germination. La dose de Glyphosate qui améliore le plus la 

germinationpour les deux variétés, est G1, suivie de G5 et enfin G3. Pour le Mancozébe, c’est 

M5 qui améliore la germinationpour les deux variétés. M3 pour Lakhel et M1 pour Chen’s 

sont les doses qui ont le moindre effet. Ces résultat vont dans le sens de ceux de Rangwalaet 

al., (2013) qui montrent tolérance ou résistance des plantes traitées et cela est due 

probablement aux caractéristiques génétiques des espèces étudiées. 

En revanche la variété de blé Ciccioest indifférente aux deux traitementsGlyphosate et 

Mancozèbe. Les résultats obtenus montrent, en effet, que les TG de cette variété avoisinent les 

valeurs des témoins.Ces résultats rejoignent ceux de Kumeret al.,(2017) qui ont montré que 

l’insecticide Malathion n’exerce aucun effet toxique sur la germination et la croissance du blé 

tendre (Triticumaestivum). 

Quant aux combinaisons des deux pesticides, elles sont exercéun effet négatif sur la variété 

d’avoine (Hamel) et de blé (Ciccio). (Figure1c, 4c) ceci va dans le sens des résultats retrouvés 

en bibliographie qui ont montré que la combinaison de pesticides augmentait la phytotoxicité 

sur le gazon et les plantes ornementaleset induisait pour plusieurs plantes un retard de 

croissanceet une réduction de la germination des semences (Anonyme, 2019). 

 

En revanche, pour la variété de blé Chen’s, les deux pesticides associés ont agit de façon 

positif sur la germination des graines (Figure 3c). Pour l’avoine Lakhel, traitée avec le 

Glyphosate et Mancozèbe combiné, deux effets différents sur leur germination sont obtenus ; 

certains traitements améliorent la germination alors que d’autres la réduise (Figure 2c). 

De nombreuses études révèlent un effet négatif de ces produits phytosanitaires aux doses 

supérieures à celles recommandées sur la germination de plusieurs espèces (Chahidet al., 

2013 ; Coskunet al., 2015 ; Kilicet al., 2015 ; Moore et al., 1999 ;Murthy et Rao 1980 ; 

Muthuswamy et al., 1983 ; Krishnasamy et Pandian 1992 ; Maheswari et al. 1993 ; 

Shakirullah, et al., 2015).Ces doses élevées que nous avons testées au laboratoire simulent en 

quelques sorte, l’état d’un sol cultivé et recevant régulièrement des pesticides. Une 

accumulation de ces produits dans les sols en raison d’une mauvaise dégradation aurait des 

effets similaires à ceux obtenus au laboratoire par augmentation des doses. Par ailleurs, les 
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fabricants de pesticides recommandent l’application d’une dose précise de pesticides sur les 

semences ou sur les plantes en culture, cependant, les graines sont souvent traitées avec des 

doses plus élevées que celles prescrites par le fabricant qui nuisent dans la majorité des cas 

aux cultures hôtes (Ecobichon 2001 ; Asogwa et Dongo, 2009).  
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Conclusion 

La présente étude porte sur l’effet de l’utilisation de deux pesticides le Glyphosate et/ou le 

Mancozébe aux doses prescrites et aux doses plus élevées (x3 et x5), sur la germination de 

deux espèces de céréales l’avoine et le blé dur. Notre travail a permis de conclure que 

l’utilisation des pesticides à doses élevées provoque des effets toxiques sur la variété d’avoine 

Hamel en réduisant leurs taux de germination alors que pour la variété d’avoine Lakhel et de 

blé Chen’s un effet amélioré est constaté. En revanche une variété de blé Ciccio a exprimé un 

effet neutre avec une indifférence aux traitements appliqués. Nous avons constaté aussi une 

différence de comportement entre l’Avoine et  Blé et entre les variétés au sein d’une même 

espèce ce qui nous permet de conclure que le blé est plus résistant aux traitements appliqués 

comparativement à l’avoine. 

Les traitements répétitifs des sols avec les mêmes pesticides chaque année font que ces 

derniers peuvent s’accumuler dans les sols s’ils ne sont pas complètement dégradés. De ce 

fait, les graines traitées peuvent être exposées à des doses élevées de pesticide d’une part et à 

plusieurs types de pesticides d’autres part. ces effets peuvent conduire à des perturbations 

dans le développements des plantes. L'application de pesticides au-delà de la dose 

recommandée devrait être interdite. Il est nécessaire de sensibiliser les distributeurs de 

pesticides et les agriculteurs sur les applications appropriées et optimales de ces produits et 

des conséquences négatives sur les plantes hôtes si les doses ne sont pas respectées. Il faut 

aussi les sensibiliser pour des applications de pesticides raisonnées sur les parcelles afin de 

limiter au maximum la pollution et l’accumulation de ces produits dans les sols qui peuvent 

par la suite nuire à la germination et croissance des plantes. 

Le défie est majeur, étant donné l’importance de préserver les ressources naturelles pour les 

générations futures. Cela impose des recherches dans le but de mettre en œuvre des stratégies 

pour privilégier l’utilisation des substances inoffensives pour l’environnement et encourager 

une agriculture propre biologique. 
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Perspectives 

Il serait intéressant de reprendre ce travail en testant à nouveau ces doses élevées mais 

également des doses plus faibles que la dose recommandée de pesticides sur d’autres variétés 

de blé dont Ciccio en raison de son comportement particulier. Il serait aussi intéressant de 

tester d’autres pesticides pour comparer les effets. 

Afin d'identifier le mécanisme par lequel les pesticides provoquent une toxicité chez les 

semences, une étude en détail aux niveaux anatomique, biochimique et moléculaire devrait 

être envisagée. 

Par ailleurs, une enquête sur d’autres substances pesticides similaires et l’étude des 

comportements particuliers d’autres espèces végétales d’importance économique et 

écologique serait intéressante. 

Une étude sur substrat et/ou en conditions naturelles doit être envisagée pour bien 

appréhender le devenir des pesticides dans le sol et leurs effets sur les plantes cultivées. 
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Résumé 

Les pesticides sont des substances hautement toxiques. Leur toxicité peut ne pas être 

absolument spécifique aux organismes cibles mais peut aussi avoir un impact négatif sur 

desplantes hôtes non cibles. Le présent travail a pour objectif d’étudier l’influence de deux 

pesticides utilisés actuellement à large échelle en Algérie en l’occurrence le Glyphosate et/ou 

le Moncozèbeà travers l’évaluation de leurs effets sur la germination de deux variétés de blé  

(Chen’s et Ciccio) et d’avoine(Hamel et Lakhel). 

Les résultats obtenus ont révélés que les pesticides agissent d’une manière différente sur les 

quatre variétés étudiées de part la nature du pesticide et ses différentesconcentrations. En 

améliorant les taux de germination pour les variétés Lakhel et Chen’s, Ciccio exprime un effet 

neutre, indifférente aux pesticides appliqués en revanche ces derniers provoquent un effet 

toxique pour la variété Hamel 

Mots clés : Glyphosate, Mancozèbe , Herbicide, Fongicide, Doses, Blé dur, Ciccio, Chen’s 

Avoine, Hamel, Lakhel. 

 

Abstract 

Pesticides are highly toxic substances. Their toxicity is not absolutely specific to the target 

organisms, but can also have a negative impact on plants. This work is a study of the 

pesticides of the pesticides of the pesticides of the pesticides of the glyphosate and 

Moncozèbe to Whistle to Germinology Chen's and Ciccio) and oats (Hamel and Lakhel). 

The results indicate that pesticides are disclosed in a different way on the four varieties of 

pesticides of the nature and their concentrations. Improvement of germination rates of Lakhel 

and Chen varieties, Ciccio expresses a neutral effect, indifferent to pesticides. 

Key words: Glyphosate, Mancozeb, Herbicide, Fungicide, Dosage, Hard wheat, Ciccio, 

Chen's, Oats, Hamel, Lakhel. 

 

 ملخص

 

المبيدات هي مواد شديدة السمية. قد لا تكون سُميتها محددة تمامًا للكائنات المستهدفة ولكن قد يكون لها أيضًا تأثير سلبي 

على النباتات المضيفة غير المستهدفة. يهدف هذا العمل إلى دراسة تأثير مبيدين يستخدمان حالياً على نطاق واسع في 

يو( شيشوسو / أو مونكوزب من خلال تقييم آثارهما على إنبات نوعين من القمح ) تشنالجزائر في هذه الحالة الغليفوسات 

 ل(.كحوشوفان )هامل ول

أظهرت النتائج التي تم الحصول عليها أن المبيدات تعمل بطريقة مختلفة على الأصناف الأربعة التي تمت دراستها بسبب 

عن تأثير  شيويش، يعبر  تشنسو ، لكحلطبيعة المبيدات وتركيزاتها المختلفة. من خلال تحسين معدلات الإنبات لأصناف 

 .هاملأن هذا الأخير يسبب تأثيرًا سامًا لمجموعة متنوعة  محايد ، غير مبال بمبيدات المطبقة ، في حين

،  شيشيو: الغليفوسات ، المانكوزب ، مبيدات الأعشاب ، مبيدات الفطريات ، الجرعة ، القمح الصلب ، الكلمات المفتاحية

 الشوفان ، هامل ، لكحل تشن

 
 


